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Messages clés 
 
La 7e réunion du Partenariat multipartite (MSP) du Programme mondial pour un élevage 
durable (GASL) qui a eu lieu à Addis-Abeba du 8 au 12 mai 2017 a réuni 290 personnes. Le 
présent document est un compte rendu des discussions. Des informations plus complètes 
sur des sessions spécifiques sont disponibles dans la documentation relative à l’événement.1 
 
Cette section met en évidence certains messages clés de la réunion. 
 
Les actions multipartites du type facilité par le Programme mondial, sont efficaces, 
elles: 
• Mobilisent de multiples points de vue sur les solutions, améliorent la 
communication et la coordination, aboutissent à des solutions aux perspectives 
multiples: plusieurs parties prenantes peuvent travailler à la réalisation des ODD de 
différentes manières, avec un impact plus étendu. 
• Créent des valeurs et des stratégies partagées [en améliorant la compréhension des 
valeurs d’autres acteurs]. 
• Contribuent au partage des avantages et à l’équité dans la chaîne de valeur [en 
impliquant toute la chaîne]. 
• Garantissent qu’aucun ODD n’a été négligé. 
• Permettent d’atteindre les objectifs de politique et de développement et d’adopter 
des mesures innovantes, grâce à une participation plus étendue d’acteurs et à une 
amélioration de la qualité des relations entre plusieurs parties prenantes. 
 
Les solutions basées sur l’élevage peuvent être durables; elles sont facilitées par: 
• des interventions communautaires; des approches axées sur les agriculteurs; des 
investissements adaptés à des systèmes spécifiques d’élevage. 
• Le partage des bonnes pratiques et la mise à l’échelle; la prise en compte des leçons 
apprises et des mauvaises expériences. 
• Un cadre politique approprié basé sur l’élevage; politique publique qui contribue au 
développement de l’élevage; les stratégies nationales d’investissement 
(public/privé) pour le bétail; l’élaboration de politiques et de stratégies nationales 
pour gérer les changements dans le secteur de l’élevage (en se concentrant sur la 
durabilité). 
• Le développement et le renforcement des plates-formes [locales] publiques-privées 
et multipartites. 
• Le renforcement des capacités en matière d’innovations et de technologies. 
• En adoptant des approches axées sur le marché et les chaînes de valeur. 
• En promouvant des approches intégrées « dans l’ensemble du système », telles que 
le rapprochement des efforts des différentes parties prenantes, la prise en compte 
des multiples avantages du bétail et des compromis connexes, et en associant des 
approches politiques, techniques et commerciales au profit des producteurs et des 
consommateurs. 
 
  
                                                          
1 Tous les produits de la réunion sont accessibles en  ligne http://ilri-events.wikispaces.com/gasl2017_products 
et http://www.livestockdialogue.org/events/events/multi-stakeholder-meetings/addis-ababa-08-12-may-2017 
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L’élevage offre de multiples avantages: 
 
• Nous avons les preuves des avantages multiples, mais nous devons développer leur 
potentiel et les généraliser à travers la pratique et les changements de stratégie 
politique. 
• Nous avons besoin d’évaluations multi-critères pour les saisir correctement. 
• Nous devons réfléchir aux impacts à long terme des solutions basées sur le bétail — 
sur le changement climatique et sur les chaînes de valeur. 
• Les avantages sociaux de l’élevage sont souvent négligés dans les discussions sur les 
avantages de l’élevage: le secteur de l’élevage offre des revenus et de l’emploi 
ainsi que des bénéfices moins tangibles, mais essentiels à la cohésion culturelle et 
sociale. 
• Les ODD constituent un bon mécanisme pour encourager la convergence entre les 
parties prenantes. 
 
Actions clés pour les acteurs de l’élevage 
 
1. Intégrer les approches du développement durable de l’élevage. On a soutenu que la 
seule façon de capter les avantages multiples de l’élevage consiste à intégrer les 
approches qui sont utilisées. Cela comprend l’intégration entre les différentes 
parties prenantes, l’intégration des objectifs — les multiples avantages du bétail et 
leurs compromis connexes, et l’intégration des approches politiques, techniques et 
commerciales devant bénéficier aux producteurs et aux consommateurs. 
2. Inclure un éventail plus large de parties prenantes et des voix plus variées dans 
l’élaboration des solutions, telles que: les agriculteurs, la société civile, les autres 
acteurs du secteur privé et ceux qui ne croient pas aux avantages du secteur de 
l’élevage. 
3. Transposer les avantages offerts par les outils, les modèles et la recherche sur le 
terrain, dans différents contextes de production animale, afin qu’ils puissent être 
adoptés et largement utilisés. 
 
Rôles clés du Programme mondial 
 
• Le Programme mondial est considéré comme le forum le plus complet pour les 
parties prenantes du secteur de l’élevage où elles peuvent partager leurs 
expériences et collaborer. 
• Le Programme mondial doit tirer profit des leçons et des connaissances transmises 
par ses membres et les diffuser. Un des enjeux majeurs consiste à relayer toutes ces 
connaissances et cette expérience aux acteurs extérieurs au secteur de l’élevage, 
sans oublier les connexions internes nécessaires. 
• Il existe de nombreux outils et approches pour soutenir le développement durable 
de l’élevage; le Programme mondial pourrait notamment contribuer à les 
rassembler et à les rendre beaucoup plus visibles et plus accessibles sur le terrain. 
• Le Programme mondial en tant que plate-forme possède désormais suffisamment 
d’expérience pour commencer à influencer les politiques. Il doit veiller à porter son 
attention sur les demandes des décideurs et sur ce qu’il souhaite qu’ils tirent de ses 
discussions. 
• Les réseaux d’action du Programme mondial sont une voie privilégiée pour exercer 
un impact. 
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Généralités 
Sous l’impulsion de la croissance démographique et économique, en particulier dans les 
économies émergentes et en développement, la demande de produits du bétail devrait 
augmenter d’environ 70 % au cours des 30 prochaines années. Répondre à cette demande 
potentielle offre au secteur de l’élevage la possibilité de faire face aux enjeux du 
développement mondial en favorisant une croissance économique soutenue, un 
développement social inclusif et une utilisation efficace des ressources naturelles. 
 
Les contributions positives du bétail au développement durable, à la sécurité alimentaire et 
à la nutrition, d’une part, et les impacts négatifs potentiels de l’élevage sur l’environnement 
et sur la santé humaine, d’autre part, continuent de faire l’objet de recherches et de débats 
dans le monde entier. La publication en 2006 de Livestock’s Long Shadow a suscité une prise 
de conscience au sujet de l’impact du bétail sur l’environnement et en particulier sur le rôle 
du bétail dans les émissions de gaz à effet de serre et a lancé un débat virulent et parfois 
passionnel sur les mérites et les inconvénients du bétail. Le rapport de 2009 sur l’état de 
l’alimentation et de l’agriculture qui a étudié l’élevage, et la publication du texte « Le bétail 
dans un paysage en évolution » 2010 a présenté des vues plus nuancées du secteur de 
l’élevage, en mettant l’accent sur la diversité des moteurs, des réponses et des opportunités 
de solutions. 
 
Néanmoins, le rôle du secteur de l’élevage dans le développement durable est toujours 
controversé. En 2010, créé par la délégation néerlandaise à la FAO, le Comité de l’agriculture 
a examiné le secteur de l’élevage, et dans le but de regrouper ce secteur très dispersé et 
diversifié autour des principaux défis du développement, a chargé la FAO d’élaborer le 
Programme mondial pour un élevage durable (initialement appelé Programme mondial pour 
l’action). 
 
À propos du Programme mondial pour un élevage durable 
Le Programme mondial (livestockdialogue.org) reconnaît que pour que l’élevage soit 
durable, le secteur doit répondre mondialement à la demande croissante de produits de 
l’élevage et accroître sa contribution à la sécurité alimentaire et nutritionnelle; il doit fournir 
des moyens d’existence sécurisés et des opportunités économiques pour des centaines de 
millions de pasteurs et d’acteurs de la chaîne de valeur du secteur de l’élevage; il doit utiliser 
efficacement les ressources naturelles, affronter les changements climatiques et atténuer 
d’autres impacts environnementaux; et il doit améliorer la santé et le bien-être humain, 
animal et environnemental. 
  
La mission du Programme mondial est de renforcer l’engagement des parties prenantes du 
secteur de l’élevage et les investissements à l’appui du Programme de développement 
durable à l’horizon 2030 des Nations Unies en facilitant le dialogue, en apportant des 
preuves et en soutenant l’adoption de bonnes pratiques et politiques. Il fonctionne de 
manière ouverte et consensuelle en tant que partenariat multipartite qui engage tous les 
acteurs du secteur de l’élevage dans le monde (gouvernements, société civile, secteur privé, 
donateurs, universités, organisations non gouvernementales et organisations multilatérales) 
à favoriser le développement durable du secteur de l’élevage. 
 
La 7e réunion du Partenariat multipartite 
La réunion à Addis-Abeba a été organisée pour renforcer les rôles uniques du Programme 
mondial en réunissant plusieurs types de parties prenantes afin d’étudier des outils et des 
modèles devant mesurer la durabilité du secteur de l’élevage, d’examiner les leçons tirées 
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d’exemples différents aux niveaux mondial, régional et local et pour tirer les leçons 
d’exemples de solutions basées sur le bétail. Un forum politique a impliqué des ministres et 
d’autres acteurs de haut niveau de tout le continent africain, tandis que des visites 
didactiques et une rencontre de partage ont permis aux participants d’approfondir un large 
éventail d’initiatives différentes. 
 
C’est à juste titre que le gouvernement de l’Éthiopie a coorganisé la 7e réunion du 
Partenariat multipartite à Addis-Abeba, car il a donné aux participants l’occasion de réfléchir 
aux initiatives qui ont été entreprises, de mettre en évidence les leçons qui peuvent être 
appliquées à un développement durable et fructueux du bétail, de bien connaître les outils 
qui peuvent être utilisés pour évaluer les avantages multiples des secteurs et d’identifier les 
domaines qui nécessitent encore des travaux supplémentaires. 
 
La réunion de cinq jours visait à: 
• Partager et discuter des progrès réalisés en matière de mise au point d’outils pour 
surveiller le développement durable du secteur de l’élevage; 
• Faire en sorte que les leçons tirées des cas réussis de modification des pratiques 
servent à la mise en place de systèmes d’élevage durables; 
• Identifier les opportunités et les défis qui se présentent afin de garantir que des 
avantages multiples découleront du développement durable de l’élevage. 
Cinq questions directrices ont orienté et permis de concentrer davantage les discussions: 
1. Quelle est la meilleure contribution de l’élevage aux ODD ? 
2. Quelles sont les contributions — résultats et produits sélectionnés — des solutions 
basées sur l’élevage au développement durable ? 
3. Dans quels cas les interactions multipartites ont-elles ajouté de la valeur au 
développement durable basé sur l’élevage? 
4. À quelles difficultés et lacunes critiques du développement durable basé sur 
l’élevage faut-il prêter attention ? 
5. Quelles sont les opportunités prioritaires pour le Programme mondial ? 
 
Les participants ont été invités à se concentrer sur les leçons apprises, les opportunités, les 
lacunes, et les rôles et priorités prioritaires pour le Programme mondial. 
 
La réunion a été conçue pour favoriser la participation et l’interaction entre les participants. 
Les sessions ont été conçues pour: 
• Être interactives, attrayantes et accessibles; 
• Utiliser les dimensions multipartites du Programme mondial; 
• Tirer parti de l’accent placé sur les ODD lors de la réunion précédente, en reliant 
science et pratique (solutions); 
• Être facilitées, documentées et présentées pour maximiser la participation et se 
concentrer sur les priorités. 
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Accent mis sur les Objectifs de développement durable (ODD) 
 
 
 
 
La réunion visait à examiner et à synthétiser explicitement des expériences et des leçons acquises 
dans le cas de solutions basées sur l’élevage pour un développement durable. Les sessions ont été 
organisées de telle sorte à les associer à différents objectifs de développement durable (ODD), en 
travaillant avec un sous-ensemble d’objectifs identifiés lors de la réunion de 2016 du Programme 
mondial à Panama. 
 
La réunion du Programme mondial de Panama en 2016 avait examiné les liens entre le 
développement durable du secteur de l’élevage et la réalisation des ODD. Lors de cette réunion, 
tous les ODD ont été considérés comme étant importants et pertinents au bétail. Cependant, 
plusieurs d’entre eux ont été priorisés par les participants: ODD 1 (pas de pauvreté), ODD 2  (faim 
zéro), ODD 3 (bonne santé et bien-être), ODD 8 (travail décent et croissance économique), ODD 
12  (consommation et production responsables), ODD 13  (action climatique), ODD 15  (vie 
terrestre) et ODD 17 (partenariat pour les objectifs). Pour cette réunion, en raison de l’importance 
particulière du bétail pour les femmes, l’ODD 5 (égalité entre les sexes) a été ajouté au 
programme. 
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Séance d’ouverture: les multiples avantages du 
bétail 
La réunion a été officiellement 
ouverte par Son Excellence le 
professeur Fekadu Beyene, 
Ministre éthiopien de l’Élevage et 
de la Pêche. « Cette réunion nous 
permettra de partager les multiples 
avantages que nous tirons des 
initiatives d’élevage durable, 
notamment de celles soutenues par 
le Plan directeur pour l’élevage en 
Éthiopie (2015) et le Plan deux de 
croissance et de transformation », a 
déclaré le Professeur Fekadu. 
 
Le ministre a souligné les mesures ambitieuses adoptées par le gouvernement éthiopien 
pour utiliser efficacement ses vastes ressources dans le domaine de l’élevage et faire en 
sorte que ce secteur devienne un moteur de la transformation de l’économie agricole du 
pays. Ces mesures comprennent la fourniture d’intrants agricoles de bonne qualité à des prix 
abordables, le renforcement des systèmes d’irrigation à petite échelle, la réduction des 
pertes post-récolte et le contrôle et l’éradication des principales maladies du bétail et des 
maladies transmissibles de l’animal à l’homme. 
 
« L’Éthiopie tient à apprendre des autres et à partager leurs expériences pour améliorer la 
capacité du pays à pratiquer un élevage durable dans le but de réduire la pauvreté et 
accroître la sécurité alimentaire », a-t-il déclaré. 
 
Fritz Schneider, président du 
Programme mondial, a déclaré que 
le partenariat est au cœur du 
Programme de développement 
durable à l’horizon 2030 des 
Nations Unies. « Le Programme 
mondial offre une plate-forme, à 
l’échelle régionale et locale, qui 
peut se pencher pleinement sur les 
multiples opportunités que le 
secteur de l’élevage présente pour 
atteindre les objectifs de 
développement durable (ODD) ». 
 
« Les participants discuteront des outils qui facilitent le développement durable du secteur 
de l’élevage et des cas de modification des pratiques seront démontrés. Des visites 
d’apprentissage illustreront également les succès locaux dans le cadre du développement 
durable du secteur », a ajouté M. Schneider. 
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Ren Wang, directeur général adjoint 
pour l’agriculture et la protection 
des consommateurs à la FAO, a 
expliqué comment la position 
unique du Programme mondial « lui 
permet de promouvoir le secteur de 
l’élevage, ce qui génère de multiples 
avantages pour les populations et la 
planète ». 
 
« L’agriculture, qui comprend 
l’élevage, est au cœur du 
Programme 2030 et les deux secteurs cherchent à aborder simultanément les dimensions 
économiques, sociales et environnementales du développement durable », a-t-il déclaré. 
« La FAO s’engage à faire en sorte que le secteur de l’élevage contribue à la sécurité 
alimentaire et à l’élimination de la pauvreté tout en réduisant l’empreinte écologique du 
secteur et son utilisation des ressources ». 
 
Jimmy Smith, directeur général de 
l’ILRI, a déclaré que la réunion était 
spéciale pour l’ILRI qui est l’un des 
membres fondateurs du 
partenariat. « Le Programme 
mondial offre un forum qui donne 
les moyens à l’ILRI de passer de la 
théorie à la pratique à l’interface 
de l’élevage et du 
développement », a-t-il déclaré. 
 
Il garantit également que l’ILRI est 
en mesure d’écouter les besoins de nombreuses parties prenantes précieuses et de veiller à 
ce que son programme de recherche soit informé par leurs besoins et leurs expériences. 
 
Pour l’ILRI, qui est l’un des quinze centres de recherche du GCRAI qui dirigent et participent 
aux programmes de recherche du GCRAI, le Programme mondial offre également, avec 
d’autres partenaires des programmes de recherche, la possibilité de nouer des liens avec un 
large éventail de parties prenantes pour garantir que la recherche du GCRAI est appropriée 
au développement durable de l’élevage. 
 
Télécharger les interventions: 
Fekadu Beyene: 
livestockdialogue.org/fileadmin/templates/res_livestock/docs/2017_Addis/OPENING_SPEECH._for__Prof_Fekadu_3.pd
f 
Fritz Schneider: 
livestockdialogue.org/fileadmin/templates/res_livestock/docs/2017_Addis/msp7_intro_gasl_chair.pdf 
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Multiplier les avantages tirés de l’élevage durable 
 
Henning Steinfeld, coordonnateur de 
la Sous-Division de l’information, de 
l’analyse sectorielle et des politiques 
en matière d’élevage de la FAO, a 
prononcé une allocution donnant le 
ton aux sessions suivantes. 
 
Il a défini le développement durable 
comme étant un développement qui 
répond aux besoins de la génération 
actuelle sans compromettre la 
capacité des générations futures à répondre à leurs propres besoins. Et il l’a qualifié de 
« coopération avec le futur », mais a souligné que malheureusement les générations futures 
n’ont pas de voix aujourd’hui. 
 
Sa présentation a porté sur les dimensions biophysiques et socio-économiques de la 
production animale, a mentionné les pressions exercées par la croissance de la demande et 
le changement climatique ainsi que par la concurrence et de la pénurie de ressources. 
 
Il a appelé à la réalisation d’analyses intégrées et a présenté cinq approches clés concernant 
les différents systèmes d’élevage (extensif, à forte intensité de main-d’œuvre et à forte 
intensité de capital): (1) Nous devons améliorer l’efficacité de l’utilisation des ressources; (2) 
Nous devons protéger et améliorer les ressources essentielles, telles que les habitats 
essentiels à la biodiversité; (3) Nous devons équilibrer ces préoccupations avec les besoins 
de l’homme — afin d’améliorer les avantages pour les populations; (4) Pour ce faire, nous 
devons gérer les risques et renforcer la résilience et (5) Nous devons mettre au point de 
nouveaux mécanismes institutionnels et de gouvernance. Les multiples avantages à tirer de 
l’intégration à différents niveaux, a-t-il dit, sont les suivants: 
 
• Intégrer les parties prenantes, par le dialogue, la recherche d’un consensus et des actions 
conjointes. 
• Intégrer les objectifs, en améliorant les avantages multiples et en réduisant les compromis. 
• Intégrer les domaines techniques et les approches scientifiques, grâce à des approches 
transdisciplinaires combinant, par exemple, des transformations biophysiques (à travers 
l’analyse du cycle de vie), la création et la distribution de valeur (à travers l’analyse de la 
chaîne de valeur) et en reliant les approches de santé humaine, animale et 
environnementale (à travers l’approche Un monde, une santé). Le but ici est de passer de la 
maximisation de la production et de la productivité du bétail à la génération et à l’
obtention de multiples avantages tirés du bétail. 
 
Il a conclu que le secteur de l’élevage est un moteur majeur des changements 
environnementaux, principalement en raison de son interface importante avec les 
ressources collectives. 
 
• Le secteur de l’élevage est bien plus qu’un simple PIB: il fournit des revenus et de l’emploi 
ainsi que des bénéfices moins tangibles, mais essentiels à la cohésion culturelle et sociale. 
• Nous devons examiner la diversité des systèmes d’élevage et des interactions, en gardant 
à l’esprit que, parfois, des conflits surgiront entre les biens publics et privés. 
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• Nous devons garder à l’esprit que les systèmes d’élevage durables impliquent des objectifs 
multiples qui changent avec le temps et qui varient selon les régions. 
• La seule façon de capter les multiples avantages de l’élevage est d’intégrer les outils que 
nous utilisons. 
• Enfin, nous devons « collaborer avec le futur » — pour fournir aux générations futures, au 
minimum, le même niveau d’opportunités dont nous disposons aujourd’hui. 
 
Blogpost: clippings.ilri.org/2017/05/09/coopering-with-the-future-towards-multiplying-the-
multiple-benefits-of-sustable-livestock 
 
Présentation: 
livestockdialogue.org/fileadmin/templates/res_livestock/docs/2017_Addis/Multiple_Benefits_from_Sustainable
_Livestock.pptx 
  
La force des actions multipartites 
 
Actions multipartites: 
 
• Mobiliser des points de vue multiples sur les solutions, améliorer la communication et la 
coordination, conduire à des solutions aux perspectives multiples: plusieurs parties prenantes 
peuvent travailler à la réalisation des ODD de différentes manières, avec un impact plus 
étendu; 
• Créer des valeurs et des stratégies partagées [en améliorant la compréhension des valeurs des 
autres]; 
• Contribuer au partage des avantages et à l’équité le long de la chaîne de valeur [en impliquant 
toute la chaîne]; 
• Garantir qu’aucun ODD n’a pas été ignoré. 
 
Tiré des messages partagés et des discussions lors des sessions finales 
 
 
La durabilité des solutions basées sur le bétail 
 
La durabilité est facilitée par: 
 
• Les interventions communautaires; l’approche axée sur les agriculteurs; les investissements 
adaptés aux systèmes spécifiques d’élevage; 
• Le partage des bonnes pratiques et la généralisation; ne pas oublier les leçons apprises et les 
mauvaises expériences; 
• Un cadre politique basé sur l’élevage approprié; la politique publique qui contribue au 
développement de l’élevage; les stratégies nationales d’investissement (public/privé) pour 
l’élevage; l’élaboration de politiques et de stratégies nationales pour gérer les changements 
dans le secteur de l’élevage (en se concentrant sur la durabilité); 
• Le développement et le renforcement de plates-formes publiques privées [locales]; 
• Le renforcement des capacités en matière d’innovations et de technologies; 
• L’adoption d’approches axées sur les marchés et les chaînes de valeur. 
• La promotion d’approches intégrées dans « l’ensemble du système », telles que le 
rapprochement des efforts des différentes parties prenantes, la prise en compte des multiples 
avantages du bétail et des compromis qui leur sont associés, et l’association des approches 
politiques, techniques et commerciales au profit des producteurs et des consommateurs. 
 
Tiré des messages partagés et de la discussion lors des sessions finales 
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Modèles et outils qui contribueront à trouver des 
solutions durables basées sur le bétail 
 
La session visait à présenter aux participants une gamme d’outils et de modèles et ce qu’ils 
peuvent offrir pour mesurer les progrès en vue de la réalisation d’un développement 
durable à travers des solutions basées sur l’élevage. 
 
Un des objectifs importants consistait à combler le fossé entre la théorie et la pratique afin 
que les spécialistes et les universitaires soient plus aptes à comprendre les différents outils 
et modèles et à les améliorer. Il visait à répondre à l’objectif global 1 de la réunion: partager 
et discuter des progrès réalisés dans le domaine des outils et modèles conçus pour surveiller 
le développement durable du secteur de l’élevage. 
 
Les modèles et les outils partagés étaient les suivants: 
• Comprehensive Livestock Environmental Assessment for Improved Nutrition, a 
Secured Environment and Sustainable Development along Livestock Value Chains 
(CLEANED) – An Notenbaert, CIAT 
• Conceptual models to assess the multiple values of grassland systems – Alexandre 
Ickowicz, CIRAD 
• Dairy Producer Organisations' Sustainability Assessment (POSA) tool – Isabelle 
Baltenweck, ILRI 
• Feed Assessment Tool (FEAST) – Ben Lukuyu and Alan Duncan, ILRI 
• Gender capacity development tool – Annet Mulema and Wole Kinati, ILRI and 
ICARDA 
• General framework to estimate loss sources and magnitudes in live ruminants – 
Sikhalazo Dube, ILRI 
• Global Livestock Environmental Assessment Model – GLEAM – Aimable Uwizeye, 
FAO 
• LEAP guidelines for the assessment of environmental performance of livestock 
supply chains – Pablo Manzano, LEAP 
• IMPACT model: Application to livestock sector scenarios – Barry Shapiro, ILRI 
• Participatory Epidemiology and Gender (PEG) tool to identify disease constraints – 
Barbara Wieland, ILRI 
• Rapid Household Multi-Indicator Survey (RHoMIS) – Mark van Wijk, ILRI 
• Revitalizing the LMIS for Mali to support the development of the livestock sector 
– Abdou Fall and Abdrahmane Wane, ILRI 
• Response-Inducing Sustainability Evaluation (RISE) – Sereke Firesenai, Bern 
University of Applied Sciences 
• Sustainable Intensification Assessment Framework – Peter Thorne, ILRI 
 
Modèles et outils — commentaires 
À la suite de la session interactive, les commentaires et les idées proposés par les groupes de 
participants sélectionnés se sont concentrés sur ce qu’ils avaient appris durant les 
différentes présentations d’affiches. Il convient de noter que les outils et les modèles 
partagés représentaient différentes approches partagées par les participants plutôt qu’un 
échantillon représentatif. C’est à partir de différents points de vue sur les ODD que les 
commentaires ont été émis sur des solutions axées sur le bétail et sur les aspects 
multipartites. 
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Opportunité pour le Programme mondial: 
 
• Réunir des modèles et des outils, qui ne se limitent pas à ceux partagés, en une 
unique ressource accessible aux membres aux membres 
 
Sur les ODD: 
 
• Tous les outils sont prometteurs. Lors de la conception d’outils, les personnes 
doivent travailler ensemble et ont besoin de plus de coopération entre les outils. 
• Besoin d’évaluer l’impact de l’outil pour son adoption et son amélioration. Besoin 
d’être adapté à l’utilisation individuelle des agriculteurs. L’application d’outils sera 
difficile pour différents groupes sociaux. 
• Cela permet à plus de femmes de participer et de contribuer et cela doit être 
reconnu. 
• Les outils devraient être conçus dans différents systèmes de production de bétail 
(produits laitiers, bœuf, etc.) 
• Aucun modèle spécifique portant sur les ODD 2 ou 3 
• Comment établir de meilleures communications entre les ODD. Comment intégrer 
différents ODD. Comment utiliser ces modèles à travers les ODD? 
• La plupart des informations portent sur les activités au niveau national et local, et 
non au niveau de l’exploitation agricole. Certains modèles sont dépourvus de 
dimensions sociales. Il faudrait intégrer davantage d’aspects sociaux dans les 
modèles. 
• L’outil d’évaluation de l’alimentation et l’analyse des interventions sont très bons. 
• La manière d’utiliser les outils, de faire l’évaluation de l’exploitation agricole et 
d’approcher les différents outils n’est pas toujours bien traitée. 
 
L'accent a surtout été mis sur l'atténuation des effets du changement climatique, sur 
le marché et sur l'impact à court et à long terme.  
 
• La manière de composer avec les cultures du passé peut poser problème et les 
données de base sont insuffisantes. En outre, les outils de surveillance de 
l'environnement se chevauchent 
• Il sera possible de décider des variations saisonnières du taux de pâturage. Nous 
pouvons d'améliorer l'efficacité de la production animale et celle de la chaîne de 
valeur.  
• La plupart des outils ne sont pas vraiment bons en termes d’utilisation efficace 
des ressources. En fait, ils se concentrent beaucoup sur les intrants agricoles, et non 
sur l'environnement. De nombreux outils étaient dépourvus de composante sociale.  
• La façon dont ces outils aident les pays ou les partenaires à prendre des décisions 
sur le type de développement de l'élevage n’est pas clairement énoncée. 
 
Sur l’ODD 17 — partenariats: 
 
• Les partenariats constituent un enjeu majeur. Les données ne sont pas disponibles 
pour la phase de conception. Il faut impliquer d’autres secteurs dans la conception 
de cette phase afin de pouvoir utiliser leurs données. 
• Plusieurs outils assurent les mêmes services. 
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• L’égalité entre les sexes est une opportunité alors que l’impact social suscite de 
nombreuses questions. 
 
Sur les solutions concernant le bétail: 
 
• Des indicateurs appropriés pourraient être utilisés pour un soutien futur. Il faut que 
les exploitations agricoles communiquent mieux entre elles et échangent plus 
d’informations sur le marché, par exemple, nous pouvons utiliser la communication 
mobile. 
• Il est nécessaire de concevoir un modèle qui anticipera les actions futures. Il faudrait 
penser à des solutions pour les exploitations agricoles. 
• La plupart des outils se concentrent sur les comptes rendus, la mesure, mais ils ont 
également besoin de modèles de communication et de vulgarisation. 
• Les informations sur les avantages sociaux sont insuffisantes. Il est essentiel 
d’associer les avantages sociaux aux services économiques et environnementaux. 
 
Sur les dimensions multipartites: 
 
• Les méthodes multipartites sont efficaces dans les modèles et les outils, mais il faut 
distinguer les occasions où elles sont utilisées comme discussion initiale et celles où 
elles sont utilisées pour trouver des solutions 
• Alignement du point de vue multipartite sur les capacités à promouvoir l’égalité 
entre hommes et femmes des organisations utilisant l’outil sur la promotion de la 
parité hommes-femmes 
• Les évaluations multipartites produisent des modèles pour décrire les résultats 
éventuels futurs que pourront avoir les acteurs sur le système de production 
• Des modèles conceptuels pour évaluer les valeurs multiples des systèmes de prairies 
utilisés pour fournir une manière commune d’évaluer les multiples valeurs 
• Plusieurs outils disponibles, cependant, leur applicabilité et leur échelle ne sont pas 
claires. Seuls GLEAM et LEAP proposaient véritablement une intégration multipartite 
claire. 
• Utilisation des technologies de l’information pour améliorer l’information au niveau 
local à travers les activités/l’interaction des producteurs et les informations fournies 
par le marché 
• Atteindre des objectifs politiques + objectifs de développement exige une 
participation plus étendue des acteurs du secteur privé 
• La participation du secteur privé doit être incluse pour améliorer les chaînes 
d’approvisionnement des petits exploitants 
• Les succès de l’adoption dépendent des relations entre les agriculteurs, la 
vulgarisation, les prédécesseurs. L’interaction est importante 
• Besoin de généraliser la participation active multipartite  
• Chaque partenaire doit savoir de quelle manière il contribue au succès du projet 
(responsabilité et redevabilité) 
• Temps nécessaire à l’établissement de liens de confiance 
• Manque de co-coordination, SILO, opportunités manquées 
• Indicateur de progrès [des partenariats] inexistant  
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Études de cas de solutions basées sur l’élevage 
Grâce à plusieurs exemples provenant de GASL Action Networks, cette session visait à 
examiner comment la participation multipartite et multidisciplinaire produit des résultats, 
des effets et a des répercussions sur un ou plusieurs ODD. Elle avait pour but de traiter les 
objectifs généraux 2 et 3 de la rencontre: structurer les leçons tirées d’exemples réussis de 
passage à des systèmes d’élevage durables; et identifier les opportunités et les défis qui 
doivent être pris en compte afin de garantir que le développement durable de l’élevage 
procurera de nombreux avantages. 
 
Les cas partagés étaient les suivants: 
 
• Africa Sustainable Livestock 2050 – Orsolya Mikecz, FAO 
• Animal welfare action network – Lesley Mitchell, GASL Consultant 
• Dairy Asia for health and prosperity – Melina Lamkowsky, FAO 
• The future is in the forest – Pablo Frere, Redes Chaco 
• Global Network on Silvopastoral Systems – Julián Chará, CIPAV 
• Improving grassland value - an option to intensify beef cattle production in upland 
cropping systems in North West Vietnam - Le Thi Thanh Huyen, National Institute of 
Animal Sciences, Vietnam 
• Livestock Antimicrobial Partnership – Ulf Magnusson, Swedish University of 
Agricultural Sciences 
• Livestock for social development – Ernesto Reyes, IFCN Dairy Research Network 
• Low carbon dairy and beef farms – Emmanuel Coste, CNE 
• Peste des Petits Ruminants Global Eradication Programme – Felix Njeumi, FAO 
• Restoring value to grasslands – Liz Wedderburn, AgResearch 
• Transitioning smallholder livestock value chains into sustainable solutions for 
poverty reduction and food security – Polly Ericksen, ILRI 
• Beyond livestock production and productivity: Ethiopia case study – Franck Berthe, 
World Bank 
 
Études de cas — commentaires 
À la suite de la session interactive, les commentaires et les idées des groupes de participants 
sélectionnés se sont concentrés sur ce qu’ils avaient appris sur les différentes présentations 
d’affiches. Il convient de noter que les cas décrits proposaient un ensemble d’exemples 
d’action et de propositions pour les réseaux d’action du Programme mondial plutôt qu’un 
échantillon représentatif. Les commentaires ont été émis à partir de différents points de vue 
sur les ODD et ont abordé des solutions basées sur l’élevage. 
 
Sur les ODD: 
• De nombreuses présentations ont mis l’accent sur les produits laitiers, celles sur les 
ruminants et la vaccination étaient rares. 
• Dans le cas des vaccins pour la peste des petits ruminants, le manque de 
participation des fournisseurs, le partenariat de toutes les parties prenantes et 
l’instabilité politique constituent des faiblesses. Il est important de s’assurer que 
toutes les parties prenantes sont impliquées dès le début à travers des approches 
participatives. 
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• Dans le cas des prairies, il est important de noter que les tests étaient effectués 
généralement à petite échelle. Des millions d’hectares ont été endommagés et 
doivent encore être récupérés. 
• Les approches participatives sont importantes, elles contribuent à résoudre certains 
des problèmes qu’affrontent les agriculteurs et suscitent de nombreuses 
d’interactions. 
• L’étude de cas des prairies a permis de relier les acteurs aux autorités locales. Il faut 
aussi inclure le rôle des femmes (équilibre entre les sexes). En outre, elle a impliqué 
de multiples cultures et systèmes de production alimentaire et a présenté des 
résultats sur plusieurs niveaux. Il est important d’augmenter la production tout en 
tenant compte de l’environnement. Ce point n’a été évalué qu’au niveau des 
recherches, est-il possible de le généraliser? 
• La plupart des activités partagées n’en sont qu’à leur début, il faudra du temps pour 
avoir de vrais résultats. 
• L’égalité entre les sexes n’a pas été mentionnée fréquemment dans les études de 
cas, alors que la plupart d’entre elles couvrent l’accès au marché et le 
développement du marché. Il est important que les femmes puissent être 
impliquées dans de telles solutions basées sur l’élevage. 
• Il semble que l’impact sur l’équité entre les sexes dans les exploitations agricoles et 
dans la chaîne de valeur constituent une grave lacune. Il existe deux explications 
possibles: les femmes ne sont pas impliquées dans les réseaux sociaux et 
commerciaux; ou la participation des femmes dans la chaîne de valeur est limitée. 
• L’étude de cas sur le bétail africain durable doit faire évoluer le dialogue avec les 
différentes parties prenantes et impliquer davantage le secteur privé et la société 
civile. 
• Les bonnes études de cas sont nombreuses, mais elles ne considèrent pas les liens 
avec le secteur privé. Les recommandations politiques n’ont pas préconisé des 
solutions commerciales et des activités de développement soucieuses d’équité entre 
les sexes. 
• La création de partenariats entre les parties prenantes a révélé des faiblesses. On 
risque de négliger ce qui existe déjà. 
• La coordination au niveau supérieur du réseau est bonne. La connexion avec les 
petits exploitants est importante. 
• Les cas démontrent que les activités d’élevage sont de bonne qualité. Il est 
important que les réseaux sociaux soient combinés à la stratégie politique avec la 
participation de la société civile. 
• Nécessité d’élaborer un cadre de politique d’incitation, un cadre financier avec des 
services environnementaux. 
 
Sur les solutions basées sur le bétail: 
 
• 5 des 7 affiches s’adressaient à l’ODD 2 (faim zéro). Certains projets examinent des 
scénarios. Ce qui manque, c’est la manière de généraliser ces projets. Notez que 
l’augmentation de la production ne suffit pas à éliminer la pauvreté ou à améliorer 
la nutrition. 
• L’équilibre entre les sexes devrait davantage considérer le rôle des femmes dans les 
solutions basées sur l’élevage. 
• Les plans d’action devraient inclure toutes les parties prenantes aux premiers stades 
pour rendre les objectifs plus réalistes et réalisables. 
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Forum de politique régionale: solutions basées sur 
l’élevage pour le développement durable en 
Afrique 
 
En 2015, l’Union africaine a lancé la Stratégie de développement de l’élevage pour l’Afrique 
(2015-2035) dans le but de transformer le secteur de l’élevage africain et d’accroître ses 
contributions au développement socio-économique et à la croissance équitable. Un an plus 
tard, le Groupe d’experts de haut niveau sur la sécurité alimentaire et la nutrition du Comité 
de la sécurité alimentaire mondiale a publié un rapport sur le développement agricole 
durable pour la sécurité alimentaire et la nutrition: quels rôles pour le bétail? Il s’est 
concentré sur le secteur de l’élevage en raison de son rôle central dans le développement 
des systèmes alimentaires et de son potentiel de contribution à l’ensemble du 
développement agricole durable. 
 
Modérée par Brian Perry2, cette session a rassemblé des responsables des politiques de 
l’élevage, des acteurs du secteur privé et des représentants des agriculteurs pour étudier les 
principales questions politiques qui influent sur le développement durable du secteur de 
l’élevage et pour mesurer sa contribution aux ambitions nationales en matière d’économie 
et de développement. Le forum a également étudié d’une part comment passer d’une 
stratégie d’élevage générale aux priorités et aux investissements pour le bétail et d’autre 
part les rôles des différentes parties prenantes dans ce domaine. 
                                                          
2 Brian Perry est un chercheur spécialisé en développement international, un chirurgien vétérinaire de 
profession avec une spécialisation en  épidémiologiste vétérinaire. Il occupe un poste universitaire de 
professeur honoraire au Collège de médecine et de médecine vétérinaire de l'Université d'Édimbourg, 
Royaume-Uni; il est également  professeur invité de médecine vétérinaire tropicale à l'Université 
d'Oxford, au Royaume-Uni. Il préside le Conseil consultatif scientifique d'Afrique One, un Consortium 
de recherche africain financé par Wellcome Trust pour l'écosystème et la santé de la population, 
comprenant 11 universités et instituts de recherche. Il mène des évaluations indépendantes à 
l'échelle mondiale, régionale et nationale des investissements de financement public dans le 
développement agricole et la santé et est spécialisé dans les rôles et les impacts du bétail dans le 
développement durable. 
Présentations liminaires 
 
• Rapport mondial du Groupe d’experts de haut niveau sur la sécurité alimentaire et la 
nutrition intitulé « Développement agricole durable pour la sécurité alimentaire et la 
nutrition; quels sont les rôles du bétail? — Amadou Allahoury Diallo, représentant de 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture en Éthiopie. 
Présentation 
• La Stratégie de développement de l’élevage pour l’Afrique: pourquoi est-elle importante ? 
— Bruce Mukanda, responsable principal des programmes et des projets, Bureau 
interafricain des ressources animales de l’Union africaine. Présentation 
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Sur les femmes et le bétail 
Un élément central de la table ronde a 
été soulevé par une question du public: 
comment se fait-il qu’en Afrique (et en 
Asie), où le bétail et les femmes sont au 
cœur de la production alimentaire — 
dans les économies nationales et 
nationales, de la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle et de la santé et du bien-
être de centaines de millions de pauvres 
– comment se fait-il que les 
gouvernements aient négligé autant le 
bétail que les femmes? 
 
Pourquoi les gouvernements, les ministères, les organisations et les services africains n’ont-
ils pas depuis longtemps placé le bétail et les femmes au premier plan de leurs programmes? 
Pourquoi l’Afrique n’est-elle pas un chef de file mondial reconnu dans l’évaluation de 
l’élevage familial et du travail des femmes dans ces exploitations familiales et dans 
l’ensemble des chaînes de valeur alimentaires? 
 
Réponses des intervenants 
 
Emma Naluyima, qui possède un élevage 
porcin. « Autrefois, les femmes, en tant 
que filles n’allaient pas à l’école. Je suis 
un exemple de cette situation. Si je 
n’étais pas allée à l’école, j‘aurais bien 
moins de connaissances sur le bétail que 
maintenant. Mais en raison de mon 
éducation, je comprends beaucoup de 
choses sur le bétail. Quant aux raisons 
pour lesquelles les gouvernements ont 
pris tant d’années pour penser au bétail, 
je pense qu’autrefois, la culture attribuait de la valeur au fait de pouvoir manger. 
Maintenant, avec la croissance rapide de la population humaine, en tant que producteurs 
d’aliments, sommes acculés au mur. Nous devons accomplir beaucoup plus avec notre bétail 
pour nourrir beaucoup plus de monde. C’est pourquoi nous devons nous réveiller et 
travailler sur le bétail et sur les questions de parité. Oui, autrefois, les femmes possédaient 
Table ronde avec participation du public 
 
• Amadou Diallo, représentant de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture en Éthiopie. 
• Bruce Mukanda, responsable principal des programmes et des projets, Bureau interafricain de 
l’Union africaine pour les ressources animales 
• Emma Naluyima, agriculteur, Ouganda 
• Samuel Chief Ankama, ministre adjoint, ministère des Pêches et des Ressources marines, 
Namibie 
• Thomas Cherenet, conseiller principal en politique et recherche auprès du ministre d’État pour 
l’élevage et la pêche, en Éthiopie. 
• Wayne Gaskell, directeur des opérations pour l’Éthiopie, Frigorifico Boran Foods PLC 
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ou s’occupaient des animaux, mais elles ne possédaient pas l’argent qu’ils génèrent. Nous 
devons maintenant considérer ces deux choses: le bétail et les femmes. 
 
Bruce Mukanda, responsable principal des 
programmes et des projets au Bureau 
interafricain de l’Union africaine pour les 
ressources animales. « L’importance de 
l’intégration des questions de parité ne se 
limite pas au bétail. La parité doit être 
pratiquée dans de nombreux secteurs. Et 
pendant longtemps, cela n’a pas été le 
cas. Ce n’est que depuis quelques années 
que les gouvernements africains ont 
compris l’importance des femmes et des 
jeunes non seulement dans le secteur du 
bétail, mais aussi dans tous les secteurs. Quelle est la raison de cet état de choses? Je pense 
qu’il faut l’attribuer aux pratiques culturelles. Nous venons de milieux historiques. Les 
conditions qui existaient alors et les conditions qui existent maintenant ont 
considérablement changé. Les femmes savent plus de choses maintenant. Les femmes ont 
plus souvent des postes de dirigeantes. Nous ne sommes pas encore au niveau où nous 
devrions être, mais la plupart des pays d’Afrique prennent des mesures pour y arriver. 
 
Samuel Chief Ankama, ministre adjoint, 
ministère des Pêches et des Ressources 
marines, Namibie. « Les femmes 
participent à l’élevage et à la propriété en 
Namibie, peut-être pas dans le secteur 
commercial. Culturellement, il existe des 
communautés où les femmes sont 
indissociablement liées à l’élevage et à la 
propriété. Cela est particulièrement vrai 
dans des communautés spécifiques où les 
femmes héritent des animaux des 
générations précédentes. Les femmes peuvent posséder des animaux, y compris les animaux 
transmis d’une génération à l’autre. Elles sont devenues des agricultrices communales ou 
commerciales. Elles peuvent élever, produire et vendre autant d’animaux et de produits 
d’origine animale que les hommes. 
 
Thomas Cherenet, conseiller principal en 
politiques et recherche auprès du ministre 
de l’Élevage et de la Pêche, en Éthiopie. 
« En Éthiopie, le bétail est respecté 
depuis des milliers d’années. L’élevage 
est une grande source de revenus pour 
des millions de familles. Dans certains 
cas, les familles emmènent les animaux 
malades de l’exploitation agricole dans 
des cliniques vétérinaires avant de 
conduire leurs enfants malades dans les 
cliniques, car les animaux doivent être prioritaires. Pourquoi le gouvernement éthiopien n’a-
t-il pas accordé une plus grande importance au secteur de l’élevage auparavant? Ce 
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gouvernement est différent: il accorde une grande priorité au bétail, comme l’ont toujours 
fait les Éthiopiens. Il a pris les mesures pour créer un ministère de l’Élevage distinct du 
ministère de l’Agriculture. Le gouvernement est maintenant clair: nous avons à la fois un 
ministère de l’élevage et un ministère de la femme. 
 
Amadou Diallo, représentant de 
l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture en 
Éthiopie. « En ce qui concerne la raison 
pour laquelle nous n’avons pas de 
ministère de l’Élevage, vous 
reconnaîtrez que la révolution agricole 
a précédé la révolution industrielle. Et 
lorsque la révolution industrielle s’est 
produite, nous avons commencé à 
exploiter nos ressources minérales. 
Diamants, or, pétrole. L’agriculture a 
été négligée, littéralement. Et il nous a fallu beaucoup de temps pour reconnaître le besoin 
de donner la priorité à la production alimentaire. Il s’agit d’un réveil. Il arrivera un moment 
où les gisements de pétrole, de diamants et d’or se tariront. Nous devons exploiter 
davantage de ressources renouvelables — l’agriculture et l’élevage nous offrent cette 
possibilité. 
 
Oui, il est vrai que de nombreux pays n’ont pas de ministère de l’Élevage. Au Sahel après 
l’indépendance, par exemple, l’objectif principal était d’assurer la sécurité alimentaire. Et 
lorsque les personnes parlaient de la sécurité alimentaire, ils pensaient aux céréales. Ils se 
sont concentrés sur la manière d’augmenter la productivité des céréales. Ils se sont 
concentrés sur l’irrigation pour les cultures céréalières. Dans mon pays, au Niger, il y a une 
division entre la zone pastorale et la zone de culture. Les personnes concernées par les 
éleveurs pastoraux avaient tendance à se concentrer sur les problèmes de subsistance. Par 
contre, les décideurs politiques ont mieux compris (et proviennent) des zones productrices de 
cultures. Les choses changent maintenant. Les personnes provenant des zones pastorales 
exigent leurs droits. On demande actuellement que l’on institue des ministères de l’élevage et 
que l’on mette l’accent sur le bétail. 
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L’élevage et les ODD – la synthèse vivante 
 
Durant toute la réunion, les 
participants ont été encouragés à 
documenter leurs idées et les 
leçons pendant et après les 
sessions. Cette « synthèse vivante » 
était destinée à imiter Twitter, 
dans les salles de réunion, hors 
ligne. 
 
Au lieu de publier des « tweets » en 
ligne, les participants ont publié 
des « bêlements » sur les murs 
organisés autour des ODD et 
zoomé sur les résultats, les leçons 
et les opportunités sur les thèmes suivants: 1) ce qui a bien fonctionné, 2) ce qui a échoué et 
3) quelles sont les insuffisances. Une approche similaire a été utilisée pour suivre les points 
de vue sur « la valeur ajoutée des actions multipartites » et des « solutions ». 
 
À la fin de la semaine, 453 messages liés aux ODD avaient été publiés. Ceux-ci ont été 
transcrits sur Excel et regroupés approximativement par session, ODD choisis et sentiment 
du message: met-il en évidence une force (d’un outil, d’un cas ou d’une expérience), un défi 
perçu (faiblesse ou menace) ou une opportunité (pour le bétail, pour un projet, pour le 
Programme mondial). 
 
Que nous disent les messages? Ils ont fourni un mélange de commentaires sur les outils 
spécifiques et les cas et expériences partagés ainsi que des réflexions sur les thèmes 
généraux de la réunion – les multiples avantages et opportunités de l’élevage et des ODD. 
Cette section donne un aperçu des messages, structurée autour de certains thèmes qui sont 
apparus3. 
 
L’ensemble des messages  
La plupart des messages concernaient un seul ODD — certains recoupent tous les ODD ou 
plusieurs ODD et servent de réflexions générales. 
 
Les points forts et les opportunités identifiés sont les suivants: 
 
• Nous avons la preuve des multiples avantages du bétail, mais nous avons besoin de 
ressources pour les appliquer sur une plus grande échelle; 
• Cela permet de corriger les perceptions négatives à l’encontre l’agriculture animale 
qui se font jour. 
 
  
                                                          
3 Voir http://hdl.handle.net/10568/83195 pour d’autres informations sur la synthèse vivante, sur les 
notes saisies et partagées. 
tweet 
bleat 
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Puis: 
 
• Nous devrions penser aux ODD en termes de groupes parce que c’est ainsi qu’ils 
fonctionnent; et 
• Affronter plusieurs ODD simultanément contribue efficacement à l’éradication de la 
pauvreté. 
• Nous ne devons pas oublier que l’augmentation de la production ne suffit pas à elle 
seule à éliminer la faim ou améliorer la nutrition. 
 
Il y a du travail à faire: 
 
• Nous avons de bons outils pour mesurer l’impact, mais pas pour mesurer les 
avantages; 
• Nous devons toujours nous occuper de l’impact à long terme de ces solutions; et 
• Traduire les nombreux outils et expériences de cas en résultats pratiques sur le 
terrain est encore problématique. 
 
Indicateurs, modèles et données 
Tous les commentaires concernant la méthodologie et les outils ont porté sur les difficultés, 
les domaines qui doivent être améliorés et pris en compte. Des questions ont été soulevées 
au sujet de la collecte de données, du choix des indicateurs, des lacunes, des impacts et des 
problèmes liés à la coordination et aux normes. 
 
Des exemples: très difficile de saisir les données sur les systèmes pastoraux; certains pays ne 
disposeront pas de données de base suffisantes; les mesures par indicateurs posent un 
grand défi; des mesures appropriées pour mesurer les impacts; assurer des données 
d’entrée ventilées par sexe; intégrer les aspects sociaux; méthodologies différentes, mais 
similaires — nécessitent un dialogue plus étroit entre les « développeurs »; bons outils 
socio-économiques déconnectés de l’environnement; la perspective du consommateur est 
sous-représentée; devrait être intégrée dans d’autres outils. 
  
Communications, diffusion et adoption 
De nombreux messages se sont concentrés sur la nécessité de mieux communiquer, mettre 
en œuvre et généraliser les outils, les modèles et les expériences. 
 
Les opportunités et les points forts des expériences actuelles comprenaient: tirer parti de 
l’échange et de l’apprentissage entre les agriculteurs, notamment en utilisant des 
téléphones mobiles et la vulgarisation; échange de bonnes pratiques entre pays; et rendre 
les outils accessibles au public. 
 
Parmi les défis identifiés, on peut citer: le partage de l’information avec les agriculteurs, le 
manque de sensibilisation, la manière dont l’étude peut être généralisée, les outils doivent 
être partagés avec d’autres parties prenantes et les méthodes pour les renforcer doivent 
être mises au point, mise à échelle, applicabilité aux pays en développement et comment 
d’autres pays peuvent profiter de l’expérience du projet, les leçons apprises, etc. 
 
Engagement multipartite et partenariats 
Cet élément a suscité de nombreux messages, mettant en évidence les différentes 
opportunités que les approches multipartites peuvent offrir, ainsi que les points forts et les 
défis observés dans les expériences partagées. 
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Points forts observés: les plates-formes conduisent à la coordination entre les différentes 
parties prenantes; la collaboration des agriculteurs renforce la résilience; une approche 
multipartite pour obtenir des résultats; la recherche, la vulgarisation et l’agro-industrie 
collaborent avec les agriculteurs pour trouver un résultat commun; des partenariats solides 
(gouvernement/producteurs/parties prenantes); réunir différents partenaires permet de 
répondre à leurs différents intérêts et de s’appuyer sur leurs points forts (par exemple, les 
connaissances); les réseaux permettent de rassembler les connaissances en démontrant 
comment le bien-être des animaux contribue aux ODD – la manière dont les changements 
de pratique se sont opérés; des outils peuvent être utilisés afin d’instaurer des relations avec 
le secteur privé, la société civile et les groupes de développement pour concentrer leurs 
projets; utilisés par les stratégies politiques et l’industrie pour se recouper; approche de la 
chaîne de valeur qui implique les agriculteurs. 
  
Parmi les défis observés, il faut citer: la difficulté de travailler avec les différentes parties 
prenantes; mobilisation de la participation; difficile de coordonner les partenaires pour 
mettre en pratique la prise en charge; besoin de plus de dialogue avec les différents acteurs; 
la coordination manque (entre le gouvernement et les partenaires); l’industrie alimentaire 
doit être introduite. Mais il faut prendre de l’élan et des ressources. 
 
Impacts basés sur le bétail 
Les avantages étendus que présente l’élevage pour les différents résultats du 
développement ont fait l’objet de nombreux messages. 
 
Les possibilités offertes par le bétail incluaient: améliorer la résilience des agriculteurs; 
l’intégrité environnementale pour l’avenir; augmenter le revenu familial; un grand potentiel 
de réduction de la pauvreté, réduction des écarts entre les sexes; l’optimisation de l’élevage 
réduit les émissions de carbone; potentiel élevé pour la nutrition. 
 
Les points forts observés incluent: accent mis sur les agriculteurs les plus pauvres; accent 
mis sur les maladies des pauvres; l’augmentation de la production laitière entraîne une 
augmentation des revenus et plus d’éducation; les études de cas mettent en évidence une 
augmentation de la productivité et de la rentabilité; meilleur revenu des minorités 
marginales; les populations ont de meilleurs revenus et une meilleure alimentation. 
 
Solutions basées sur l’élevage 
La plupart des messages portaient sur les différentes solutions partagées. Ils couvraient un 
large éventail de problèmes. 
 
Possibilités incluses: combiner les forêts et les pâturages pour garantir la disponibilité 
d’aliments pour animaux; la diminution de la PPR et d’autres maladies des petits ruminants 
augmentera la productivité; l’augmentation de la valeur fourragère réduira l’utilisation des 
engrais et diminuera l’irrigation; la réduction de l’usage des concentrés permet d’utiliser 
l’argent ailleurs; le sylvopastoralisme pour accroître la durabilité et lutter contre les 
changements climatiques; l’AMR (Résistance aux antimicrobiens) est très pertinent pour les 
grands élevages intensifs; l’exportation de produits d’origine animale au lieu d’animaux 
vivants améliorerait également le bien-être des animaux; les systèmes extensifs ont moins 
besoin d’antibiotiques; identifier les pertes dans les chaînes de valeur en augmentera 
l’efficacité; les maladies des animaux sont un bon point d’entrée pour les agriculteurs; le 
bien-être des animaux équivaut à la santé animale, à l’élevage durable; le contrôle des 
questions transfrontalières ouvre des possibilités d’exportation; les systèmes extensifs ont 
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un grand potentiel sur le plan environnemental; l’amélioration de l’accès des petits 
exploitants aux marchés porte sur les ODD 1, 2, 5, 8, 12; les améliorations simples de la 
gestion des troupeaux, des aliments pour animaux, du fumier peuvent augmenter la 
production de lait et de viande et diminuer les émissions de GES; 
 
Les points forts observés comprenaient: meilleur écoulement et approvisionnement sur le 
marché grâce aux plates-formes multipartites; les prairies peuvent atténuer les GES grâce à 
la séquestration du carbone; les partenaires institutionnels ne se concentrent pas 
uniquement sur la production, et tiennent compte de la nutrition; éducation pour 
sensibiliser au bien-être des animaux; approche de l’ensemble du troupeau pour gérer les 
maladies. 
 
Parmi les défis, on peut citer: le mouvement du bétail dans les régions pastorales; les liens 
entre les agriculteurs et le marché sont encore faibles; ODD 1 (pas de pauvreté); offrir des 
opportunités qui ne se limitent pas à la productivité; la durabilité des prairies communales 
restaurées. Comment partager les ressources communales? Nombre croissant de 
concurrents pour les mêmes ressources en alimentation animale; résistance de la part de 
certains groupes en raison des questions de propriété foncière; déterminer les meilleures 
cultures fourragères arbustives pour une meilleure séquestration du carbone dans le sol? 
Besoin d’une approche holistique pour une amélioration plus nette des moyens de 
subsistance; ODD 8 (travail décent et croissance économique). 
 
Approches de mise en œuvre 
Un autre groupe de messages a soulevé la question du passage des modèles, des outils et 
des cas à la mise en œuvre effective de solutions techniques et institutionnelles 
prometteuses. Ces messages avaient tendance à identifier les meilleures pratiques et les 
choix [techniques] pour obtenir de meilleurs résultats. 
 
Les opportunités et les points forts identifiés comprenaient: interagir avec les milieux de la 
nutrition; comprendre et quantifier les multiplicateurs économiques à mesure que le 
développement se produit; utiliser des mesures d’incitation qui correspondent à la diversité 
des situations spécifiques; adopter la solution des agents techniques qui deviennent de plus 
en plus des facilitateurs — aider les agriculteurs à modifier correctement leur gestion; avoir 
recours à de multiples systèmes de production végétale et alimentaire; en utilisant des 
méthodes pratiques faciles à mettre en œuvre. 
 
Défis inclus: reconnaître que les solutions doivent être adaptées à la situation présente; 
comment passez-vous de l’évaluation à l’action? Comment faire face aux tendances à long 
terme et aux chocs à court terme? Comment réaliser des avantages sur le terrain? Les outils 
devraient être testés dans différents systèmes de production de bétail; comment procéder 
pour que ces mesures soient à la fois inclusives, mais aussi assez rapides pour atteindre 
l’objectif de 2030? L’application pratique de ces mesures aux aspects climatiques n’est pas 
évidente; une approche descendante. Il est encore trop tôt pour voir quels sont les 
faiblesses et les points forts; jusqu’à présent, aucun impact direct sur les producteurs 
laitiers; effet multiplicateur limité. 
 
Processus politique et décisions  
Les stratégies politiques se concentrent de plus en plus sur l’élevage durable et plusieurs 
messages ont mentionné les opportunités dans ce domaine ainsi que les points forts 
observés dans les expériences partagées. 
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Ceux-ci incluent: prévoir des scénarios avec d’autres animaux à élever, l’impact sur la société 
et recommander des options politiques; faciliter l’investissement dans le secteur de 
l’élevage: services juridiques, politiques, économiques, logistiques, valeur ajoutée, 
licences/certifications/propriété intellectuelle; offrir un plaidoyer de haut niveau et attirer 
des investissements dans le secteur de l’élevage; aider les décideurs pour les scénarios 
futurs en termes d’actions qui peuvent ou non améliorer la production animale; en utilisant 
des preuves solides/études de cas pour montrer comment le bétail peut contribuer au 
développement social; en guidant les choix d’investissement. 
 
Parité et équité 
De nombreux messages ont suggéré les opportunités qu’offre la parité des sexes ou ont 
identifié les points forts et les défis liés au rôle de la femme dans les pratiques d’élevage 
durable. 
 
Parmi les opportunités et les points forts identifiés, il faut citer: possibilité d’autonomiser les 
femmes; les solutions basées sur les questions de parité permettent d’accroître l’impact et la 
production; lien avec les sexospécificités pour garantir la sensibilisation aux  valeurs 
nutritionnelles des aliments issus de l’élevage pour le développement de la santé maternelle 
et infantile/nourrissons; accroître la participation des femmes aux activités de marché, ce 
qui leur permet de prendre de meilleures décisions en matière de nutrition; les avantages 
économiques de l’égalité des sexes; et intégrer la parité dans les formations. 
 
Défis inclus: risque que les hommes prennent le contrôle des revenus; comment accroître 
l’accès des femmes aux connaissances et améliorer la prise de décision; sensibilisation à 
l’équité entre les sexes; nécessité d’identifier les avantages économiques obtenus à travers 
l’égalité des sexes. 
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Synthèse et orientations pour le Programme 
mondial 
 
La dernière matinée a commencé par une synthèse participative des leçons et des idées 
entre les participants à la réunion. Puis les organisateurs de l’événement et les sponsors ont 
fait part de leurs réflexions, enfin la clôture officielle a été prononcée. 
 
Messages clés de la séance de clôture 
1. Besoin d’une intégration accrue des approches du développement durable de l’élevage — 
l’intégration des différentes parties prenantes, l’intégration des avantages multiples de 
l’élevage et de leurs compromis connexes, ainsi que l’intégration des approches politiques, 
techniques et commerciales pour les producteurs et les consommateurs. 
2. Inclure un large éventail de parties prenantes et des voix plus variées dans l’élaboration de 
solutions: les agriculteurs, la société civile, les autres acteurs du secteur privé et ceux qui ne 
croient pas aux avantages du secteur de l’élevage 
3. Il faut transposer les avantages procurés par les outils et les modèles sur le terrain, dans 
différents contextes de production animale 
 
 
Ministre de l’agriculture éthiopien – dernières observations 
 
• Des améliorations simples à la gestion des troupeaux, aux aliments pour animaux et au fumier 
peuvent augmenter la production de lait et de viande et diminuer les émissions de GES 
• Nous avons les preuves d’avantages multiples, mais nous devons libérer leur potentiel et les 
généraliser 
• Faciliter l’accès des petits exploitants aux marchés formels pourra contribuer sérieusement à 
plusieurs ODD 
• Nous devons réfléchir aux impacts à long terme des solutions basées sur le bétail — sur le 
changement climatique et sur les marchés 
• Les avantages sociaux de l’élevage sont souvent négligés 
• L’élevage offre de multiples avantages, donc nous avons besoin d’évaluations utilisant 
plusieurs critères pour bien les exploiter 
• La production animale est souvent un mode de vie. Les intentions simplistes de tout 
transformer en systèmes commerciaux ne sont pas utiles 
• La réalisation des objectifs politiques et de développement nécessite une participation plus 
large des acteurs 
• Une stratégie continentale pour le bétail [pour l’Afrique] se base sur le maintien de la diversité 
des systèmes d’élevage et sur le soutien des agriculteurs, en premier lieu les petits exploitants 
et les populations pastorales et tous les acteurs de la chaîne de valeur, en ciblant les femmes 
et les jeunes 
• Le succès de l’adoption repose sur la qualité des relations entre plusieurs parties prenantes 
• Il existe de nombreux outils et approches pour soutenir le développement durable du bétail, 
mais ceux-ci doivent être rassemblés et rendus plus visibles et accessibles « sur le terrain ». 
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Réflexions des participants lors de la réunion 
 
Sur le bétail et les ODD 
 
• Les ODD constituent un bon domaine de convergence pour les nombreux intervenants. 
• Nous avons constaté la pertinence de l’élevage pour les ODD. C’est ce que la réunion a 
démontré. Un défi majeur est de transmettre toutes ces connaissances et cette expérience 
hors du secteur de l’élevage. 
• Il est essentiel de mettre en évidence les rôles de l’élevage dans la sécurité alimentaire, la 
nutrition et les revenus. 
 
Sur les outils et les cas 
 
• Quel plaisir de voir avec quel l’enthousiasme les études de cas sont présentées; il est encore 
difficile de les intégrer dans des mesures et des actions spécifiques. 
• Nous avons été exposés à de nombreux outils, mais leur meilleure application n’est pas 
toujours claire. 
• Ils n’offrent pas de réponse unique aux questions sur le secteur de l’élevage. 
• On nous a présenté un riche mélange de méthodologies; il est important de rester simple et de 
faciliter les explications. 
 
Sur la participation à cette réunion 
 
• Nous passons à côté d’opportunités en n’accordant pas plus d’intérêt aux investisseurs 
commerciaux afin qu’ils prennent conscience des avantages que comportent les 
investissements dans le secteur de l’élevage. 
• Nous avons rarement entendu parler des rôles de la vulgarisation dans le développement du 
bétail. 
• Quel intérêt présente la réunion pour un agriculteur? Il n’y a pas d’ODD dans l’exploitation 
agricole. Nous avons besoin de discussions concrètes avec les agriculteurs. 
• La voix des bénéficiaires est absente; les agriculteurs sont sous-représentés. 
• Besoin d’accroître la participation du secteur privé, car elle est essentielle pour rendre les 
solutions durables. 
• C’est un forum pour ceux qui croient à l’élevage, nous devons également envisager des 
moyens d’établir des relations avec ceux qui ne croient pas à l’élevage. 
 
Sur le Programme mondial 
 
• Le Programme mondial pour tirer pleinement parti des leçons et des idées et les diffuser. 
• Le Programme mondial en tant que plate-forme existe maintenant depuis suffisamment 
d’années pour commencer à influencer les politiques. Nous devons prêter attention aux 
demandes des décideurs et à ce que nous voulons obtenir de nos discussions. 
• Le Programme mondial permet de travailler de concert avec des chercheurs et d’autres 
personnes; ce qui aide à intégrer nos impacts. 
• Les personnes sont maintenant désireuses de voir ce qu’elles peuvent faire pour le Programme 
mondial. 
• Les réseaux d’action du Programme mondial sont une voie privilégiée pour exercer un impact. 
• Le Programme mondial est le forum le plus complet pour les acteurs du secteur de l’élevage 
qui leur permet de partager et collaborer. 
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Intégration, inclusion, élaboration de politiques et fourniture de 
solutions locales 
 
L’intégration, l’inclusion et la fourniture de solutions locales aux défis du secteur de l’élevage 
ont été les thèmes clés que la séance de clôture a fait ressortir. 
 
Les intervenants ont réitéré le besoin d’une plus grande intégration des approches du 
développement durable de l’élevage. Reconnaissant le terrain couvert par le Programme 
mondial depuis sa création, Eduardo Arce Diaz, de l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO) et consultant des opérations du Programme mondial, a 
souligné la nécessité de faire preuve de plus de clarté lors de la transposition des outils et 
études de cas présentés durant la réunion en une feuille de route pour l’action. 
 
Fritz Schneider (président du Programme mondial) a déclaré que « nous avons adopté 
plusieurs mesures concrètes qui nous ont fait progresser. Les participants demandent 
maintenant ce qu’ils peuvent faire pour le Programme mondial. Ce n’était pas le cas lors de 
la sixième réunion à Panama l’année dernière. Nous avons présenté de nombreux outils, qui 
ne sont cependant pas toujours clairs quant à leur meilleure application ». 
 
Par ailleurs, « de nombreuses solutions tiennent compte des producteurs. Cependant, dans 
de nombreux outils, j’ai négligé les interactions avec l’agriculteur [et] l’éleveur. Nous avons 
progressé, mais nous ne sommes pas encore arrivés. Nous devons améliorer le lien entre 
l’outil et l’agriculteur par le biais des services de vulgarisation, ou plus généralement par le 
biais d’autres prestataires de services. Il faudra mettre au point des mécanismes de 
rétroaction pour presque tous les exemples présentés ». 
 
 François Pythoud (Ambassadeur de la 
Suisse auprès du Fonds international de 
développement agricole, de la FAO et du 
Programme alimentaire mondial) a 
souligné certaines opportunités 
essentielles qui pouvaient se présenter 
pour que le Programme mondial ait un 
véritable impact politique. 
 
“Le Comité de l’agriculture (COAG) a 
demandé à la FAO d’élaborer une 
proposition visant à créer un sous-
comité du bétail. Cette proposition sera 
discutée lors du prochain Comité de 
l’agriculture en 2018. C’est une tentative 
des États membres de la FAO d’accroître 
la visibilité de l’élevage au niveau 
mondial des politiques 
intergouvernementales. C’est là que 
nous avons besoin du Programme 
mondial. La prochaine réunion du COAG 
aura lieu en septembre ou en octobre de 
l’année prochaine...” 
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“C’est une excellente occasion pour un réseau d’action sur l’élaboration des politiques avec 
la participation des gouvernements. En tant que président du Comité de l’agriculture, 
j’aimerais beaucoup obtenir les commentaires du Programme mondial sur les rôles et les 
attentes d’un sous-comité du bétail”. 
 
Shirley Tarawali, sous-directeur général, 
Institut de recherche international sur 
l’élevage, a déclaré que le thème de 
l’intégration avait dominé les discussions des 
participants. Elle a appelé à l’intégration des 
parties prenantes, à l’intégration des 
multiples avantages du bétail et à leurs 
compromis connexes, et à l’intégration des 
approches politiques, techniques et 
commerciales qui bénéficieront aux petits 
producteurs et aux  consommateurs. 
 
Les intervenants ont également élevé une 
mise en garde contre le fait de se concentrer 
uniquement sur les producteurs. 
 
Les représentants des ONG et de la société 
civile, Pablo Manzano, de l’Union internationale pour la conservation de la nature et Pablo 
Frere de Redes Chaco, ont déclaré que le Programme mondial devait faire plus d’efforts 
pour inclure un éventail plus large d’acteurs. 
 
 Ce sentiment a été réitéré par Samuel 
Thevasagayam, directeur du développement 
agricole à la Fondation Bill & Melinda Gates. 
 
Reconnaissant les progrès énormes dans 
l’établissement de ce qui est maintenant “le 
forum sur l’élevage le plus complet au monde, 
un lieu pour partager, apprendre et 
collaborer”, Thevasagayam a souligné qu’il 
était important d’inclure des voix plus variées 
dans le Programme mondial: agriculteurs, 
autres acteurs du secteur privé et ceux qui ne 
croient pas aux avantages du secteur de 
l’élevage. 
 
Bien que de nombreux participants aient 
identifié et donné la priorité à certains outils 
et études de cas considérés comme étant 
clairement utiles au niveau local, d’autres, 
notamment le représentant des agriculteurs, 
Georg Zinsstag, ont conseillé vivement de mettre au point des actions concrètes sur le 
terrain, en dialogue avec les bénéficiaires. 
Le principal défi, souligné par de nombreux intervenants, était de transposer les avantages 
des différents outils sur le terrain dans les différents contextes de production animale. 
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Annexe 1: Aperçu du programme 
 
Lundi 8 mai Mardi 9 mai  Mercredi 10 mai  Jeudi 11 mai  Vendredi 12 mai  
 Ouverture officielle 
Le Programme mondial pour l’élevage 
durable 
Vue d’ensemble du programme et des 
objectifs 
Leçons apprises de la science de 
la durabilité 
Visites d’apprentissage: les 
avantages sur le terrain des 
solutions basées sur l’élevage 
Les avantages sur le terrain des 
solutions basées sur l’élevage: 
leçons et lacunes des visites 
Obtenir de multiples 
avantages grâce à des 
solutions basées sur 
l’élevage: synthèse sur 
l’ensemble de 
l’événement 
 Clôture officielle 
Solutions basées sur l’élevage: 
études de cas (sessions 
interactives) 
Forum sur les politiques 
régionales: solutions basées sur 
l’élevage pour un 
développement durable en 
Afrique 
Réunions de groupe 
Déjeuner Déjeuner 
(sponsor: Heifer International) 
Déjeuner 
 
Déjeuner 
La science de la durabilité et pratique: 
mesurer et guider les progrès 
• Présentation d’ouverture 
• Modèles et outils qui 
permettent de trouver des 
solutions durables basées sur 
l’élevage 
solutions basées sur l’élevage: 
études de cas (sessions 
interactives) 
Présentation de l’ILRI 
Bus se rendant à l’ILRI 
Foire aux connaissances: 
Présentation des solutions 
basées sur l’élevage pour un 
développement durable (campus 
de l’ILRI) 
Réunion du groupe guide 
Autres participants: visite 
facultative d’Addis Abeba 
Open space 
Dîner éthiopien et événement culturel Dîner (sponsorisé) Dîner (sponsorisé) Réception au campus de l’ILRI Réception de clôture 
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Annexe 2: visites d’apprentissage 
 
Le 3e jour de réunion, les participants ont participé à l’une des nombreuses visites d’apprentissage conçues pour permettre aux participants de tirer des 
leçons des expériences sur le terrain consistant à transposer les solutions basées sur le bétail en impacts sur le développement au niveau local. La 
documentation photographique de plusieurs visites est accessible à l’adresse suivante: http://ilri-events.wikispaces.com/gasl2017_products 
 
•  North Shoa - Debre Berhan: Production d’aliments pour petits producteurs, production laitière, collecte et traitement du lait et recherche sur les 
petits ruminants. 
• North Shoa - Yaya Gulele: centre de formation des agriculteurs, production d’aliments pour petits producteurs, collecte et traitement du lait. 
• Addis-Abeba et West Shoa: Centre national d’insémination artificielle, élevage laitier Bull Dam, Centre de recherche agricole Holetta, Sebeta 
Fisheries Research Center et National Animal Health Diagnostic Investigation Center. 
• East Shoa - Adami Tulu: Production bovine et engraissement pour le marché intérieur et les exportations, Centre de recherche agricole Adami Tulu. 
• East Shoa - Adama: Engraissement des bovins et des chameaux pour les marchés domestiques et d’exportation, abattoirs pour l’exportation, usine 
de transformation du miel de Beza. 
• East Shoa — Ada: Institutions publiques pour l’élevage, Institut vétérinaire national, Centre de recherche agricole Debre Zeit, Institut éthiopien de la 
technologie de la viande et de l’industrie laitière. 
• East Shoa - Debre Zeit: Production d’élevage commercial (produits laitiers et volailles), traitement du lait, production de légumes biologiques, 
gestion du fumier, liaisons avec les petits producteurs laitiers (Genesis Farm). 
• East Shoa — Ada: Commercialisation de la production animale, transformation de la viande, l’usine de transformation des aliments et liens avec les 
petites exploitations grâce à la fourniture d’intrants et à la commercialisation. 
• East Shoa — Ada: apicultrices de petite envergure, petites coopératives de produits laitiers, petites exploitations laitières (femmes), collecte du lait, 
contrôle de la qualité, usine de traitement du lait. 
• Misraq Shewa — Bora: accès aux aliments améliorés par les petits exploitants; amélioration des aliments de mauvaise qualité en utilisant des 
technologies modernes; impliquer les femmes rurales dans les petites entreprises de volailles. 
